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A Late Quartet  
de Yaron Zilberman

États-Unis / 2012 / 105 min

RÉAL. Yaron Zilberman SCÉN. Seth Grossman et 
Yaron Zilberman IMAGE Frederick Elmes SON Robert 
Hein MUS. Angelo Badalamenti MONT. Yuval 
Shar PROD. Yaron Zilberman, Vanessa Coifman, 
David Faigenblum, Emanuel Michael, Tamar Sela 
et Mandy Tagger INT. Philip Seymour Ho�man, 
Christopher Walken, Catherine Keener, Mark Ivanir 
DIST. Métropole Films

Comment 4 amis qui se côtoient étroite-
ment depuis plus de 20 ans peuvent-ils faire 
face à la lassitude, à l’envie, à la maladie et à 
la mort? C’est le programme chargé qu’em-
brasse le premier long métrage de fiction 
de Yaron Zilberman, auteur d’un unique 
documentaire (Watermarks, 2004). Film 
de dialogues, et surtout film d’acteurs, A 
Late Quartet s’attache aux pas des quatre 
membres d’un célèbre quatuor à cordes, La 
Fugue. 

Peter (Christopher Walken), violoncelliste, 
est l’aîné du groupe. Il a perdu son épouse 
il y a un an et ressent les premiers symp-
tômes d’une maladie mystérieuse qui se ré-
vèlera être le Parkinson : un terrible dia-
gnostic pour lui qui faisait des merveilles 
de ses mains. Premier violon, Daniel (Mark 
Ivanir) est un professeur de musique qui 
respecte la lettre de sa profession : il est 
froid et exigeant. Robert (Philip Seymour 
Hoffman), le second violon, et Juliette 
(Catherine Keener), l’alto, sont mari et 
femme. Ils ont une fille adulte, Alexandra. 
Entre succès et désillusions, la bande de 
Peter doit composer avec une nouvelle réa-
lité : celui-ci va les quitter et peut-être 
même mourir.

L’art de la fugue
ZOÉ PROTAT A Late Quartet propose une réflexion in-

tellectuelle sur le temps, certes classique, 
ainsi que sur la place des différents instru-
ments au sein d’un quatuor à cordes versus 
les places respectives de leurs interprètes 
dans la vie — un matériau beaucoup plus 
original. Être premier ou second violon a-
t-il forcément une influence sur la person-
nalité? Pour leur 25e saison, les membres de 
La Fugue s’attaquent à un monument : les 
quatuors tardifs de Beethoven. Composés 
au tournant du XIXe siècle, ceux-ci doivent 
être joués à la suite, sans aucune pause. Au 
fil du temps, les instruments se désac-
cordent légèrement; les musiciens doivent 
donc se modeler les uns aux autres afin de 
réorganiser le désordre. Ce cycle représente 
une grande prise de risque, même pour des 
interprètes expérimentés. En attente de 
traitement, Peter décide cependant d’hono-
rer le premier concert de la tournée. Il fau-
dra par la suite lui dégoter un remplaçant. 
Aborder une œuvre telle que celle de Beet-
hoven dans des circonstances aussi éprou-
vantes cristallisera les passions de chacun…

La maladie de Peter va ainsi faire apparaître 
rivalités et aspirations de tous. Elle va fata-
lement briser l’harmonie — dans tous les 
sens du terme — des musiciens et des amis. 
Le quatuor, micro-univers feutré qui, pen-
dant des décennies, a façonné leurs exis-

tences, ne semble plus les épargner du reste 
du monde. Chacun voudra conserver sa 
place habituelle ou alors conquérir celle 
dont il a toujours rêvé. Robert reconsidére-
ra son rôle de second. Le couple qu’il forme 
depuis des années avec Juliette sera mis à 
rude épreuve. Leur fille s’émancipera sen-
suellement avec son professeur de violon, 
qui n’est nul autre que… Daniel. Différentes 
conceptions se heurtent : la rigidité et la ri-
gueur; les sentiments, à la passion et à la 
spontanéité. L’avenir du quatuor se mêle 
étroitement à l’avenir de chacun.

Les tensions exploseront enfin lorsque les 
vrais/faux amis se retrouveront « comme si 
de rien n’était » en répétition. Cette œuvre 
crépusculaire sur plusieurs univers en dé-
clin débute et termine par un concert : 
la boucle est bouclée, les personnages 
peuvent désormais continuer leurs desti-
nées, fatalement différentes. En musique 
classique, la fugue est un type de pièce dont 
le thème principal est repris par plusieurs 
voix. La structure est alors constituée de ce 
même thème, étroitement entrelacé à diffé-
rentes transitions. Il est évident que le film 
de Zilber man s’inspire de cette forme 
dense et complexe. Tirant parti de son cas-
ting quatre étoiles, A Late Quartet est fil-
mé dans une iconique New York sous la 
neige, selon un rythme tranquille. Les ama-
teurs de musique classique et de dialogues 
intimes y trouveront leur compte. 


